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1
La coupe de Krud
– Ce soir, on ripaille ! Et demain, on zigouille !
L’homme qui venait de prononcer ces mots était large comme deux, un vrai colosse. Pour un Viking, toutefois, il était de corpulence moyenne. Il brandit sa corne, éclaboussant de bière ses camarades assis à la longue table de bois.
Dans l’assemblée, quelqu’un leva la main.
– Pardon mais… on zigouille qui ? Parce qu’en fait, on n’est pas en guerre en ce moment, alors…
Le premier homme se tut un instant, troublé, son front rougeaud barré d’un pli.
– Je sais ! reprit l’autre en épongeant avec sa manche la bière renversée. On n’a qu’à dire : « Ce soir, on ripaille et demain, on fait un pique-nique. » C’est sympa, les pique-niques.
– Mais demain, il pleut, objecta un troisième Viking coiffé de petites tresses. Je propose : « Ce soir, on ripaille, et demain, on se cure les ongles des pieds. »
– « Ce soir, on ripaille, et demain, on fait un herbier » ! lança un quatrième.
– Vu ce que nous a mitonné Gudrun, ce serait plutôt : « Ce soir, on ripaille, et demain, on sent le navet pourri », persifla quelqu’un du fond de la halle.
Des murmures d’approbation s’élevèrent, sur quoi Gudrun, la cuisinière, balança sa louche à travers la pièce.
Un Viking brun à la barbe drue se leva lourdement et, d’un rot sonore, rétablit le silence.
– « Ce soir, on ripaille et demain… on organise une compète de Défonce-Tibia ! »
Un concert de hourras salua cette idée. Les Vikings en lançaient au plafond leurs coupes et leurs tranchoirs dans une marée de mousse de bière et de morceaux de viande à moitié mastiquée.
Un maigrichon au teint pâle posa son plateau sur la table et sortit sans que personne fasse attention à lui. Il s’appelait Olan.
Dehors, il faisait froid. Frissonnant, Olan s’éloigna dans la nuit, emmitouflé dans sa cape. Une grosse lune jaune creva les nuages comme pour guider ses pas.
La grande halle de Krud vibrait encore des vivats des barbares éméchés. Olan était arrivé au village quelques jours plus tôt et y avait tout de suite trouvé du travail comme commis de cuisine. Il faut dire que les candidats ne se bousculaient pas au portillon. Nettoyer un plafond taché de jus de viande, c’est un vrai cauchemar ! Les Vikings étaient tous les mêmes : n’importe quel prétexte était bon pour se gaver et s’enivrer jusqu’à ce que leurs faces virent au rouge, puis au violet et qu’enfin les gros guerriers s’écroulent sous la table en ronflant. Olan contempla la lune et un sourire fendit son visage. Ils feraient moins les malins quand ils découvriraient son plan !
Soudain, une main à la blancheur cadavérique s’abattit sur son épaule et le cœur du garçon fit un bond. Il pivota sur ses talons.
– Oh ! Vali, c’est toi.
Olan se détendit à la vue de l’adolescent qui le dépassait d’une tête. Celui-ci lui fit un signe du menton.
– Dépêche. Tu sais qu’il n’aime pas qu’on le fasse attendre.
Vali relâcha Olan et s’enfonça à pas redoublés dans l’obscurité, qui ne semblait nullement entraver sa progression.
– Je n’ai pas réussi à me libérer plus tôt, se justifia Olan en trottinant derrière lui. C’est moi qui fais le service au festin… Mais j’ai vu la coupe !
Vali saisit Olan par le col ; dans sa main libre étincelait la lame d’un couteau.
– Je sais que Doigts-de-Fée t’a confié la mission, mais n’oublie pas : j’étais là le premier, grogna-t-il en secouant Olan. Toi, tu n’es personne. On a eu pitié de toi, c’est tout.
Resserrant sa poigne, il conclut :
– Dès que t’as la coupe, tu me la passes. C’est clair ?
Olan se dégagea et considéra Vali, ses yeux noirs enfoncés, sa peau presque translucide. Dire que c’était cette petite brute qui l’avait persuadé de fuguer pour rejoindre le clan des voleurs ! Il s’était montré sympathique, alors. Mais, entre-temps, Vali lui avait révélé son vrai visage.
Ce dernier s’assura qu’ils n’étaient pas suivis puis il se dirigea vers un bosquet. Entre les arbres vacillait une lueur. Un feu – c’était le camp des voleurs. Olan y suivit son camarade en trébuchant ; il n’y voyait presque rien dans le noir et ses chaussures, trop grandes, butaient sans arrêt contre des terriers de lapins ou des mottes de terre.
Le feu éclairait un homme dépenaillé à la dentition irrégulière. Un long bâton traînait au sol près de sa jambe estropiée. À l’approche des garçons, il leva les yeux.
– Alors ? Vous l’avez vue ? Elle est bien sur l’étagère au-dessus de la cheminée ? Le chef Vilgrødin adore exhiber ses trophées pendant les festins.
L’homme cracha dans les flammes, soulevant une gerbe d’étincelles vertes.
Olan hocha lentement la tête. Effectivement, c’était là qu’il avait vu le trésor incrusté de joyaux pendant qu’il débarrassait la table.
– Mais dites, Doigts-de-Fée, il faut vraiment que ce soit moi qui la dérobe ?
– Je te fais une faveur, Olan ! riposta l’homme à l’apparence miteuse. Allons ! La fortune, la gloire, ça ne te tente pas ? Tu préfères passer le restant de tes jours à récurer le gruau séché au fond des casseroles ?
Vali se laissa tomber sur une souche en ricanant.
– Ouais, t’es un voleur, maintenant. Va falloir te faire à l’idée. Parce que dans la catégorie « Héros », pour toi, c’est râpé !
– Tout doux, Vali, le réprimanda Doigts-de-Fée. Olan va finir par penser que tu as quelque chose contre lui.
Sans cesser de faire tournoyer sa lame entre ses mains habiles, Vali décocha un rictus à Olan. Celui-ci se dandina d’un pied sur l’autre, mal à l’aise. Il fixait le couteau.
– Ce n’est pas la faute du gosse si tu as échoué à voler la coupe, poursuivit Doigts-de-Fée en grognant.
Il se tourna vers Olan :
– Mais toi, tu ne me décevras pas, n’est-ce pas ? Je sais : c’est ta première fois. C’est normal d’avoir peur. Cela fait partie du métier. Tu t’y feras, tu verras.
– Il n’a pas les tripes, maugréa Vali en se taillant les ongles avec son fameux couteau. Donne-moi une seconde chance. Ce n’est qu’une coupe, après tout !
– Non ! gronda Doigts-de-Fée. Tu n’avais qu’à réussir du premier coup. C’est au tour d’Olan d’essayer. Il m’a fallu des années de recherches pour retrouver cette coupe et je ne repartirai pas sans elle.
Vali planta son couteau dans la souche et s’y adossa, une ombre masquant son visage furibond.
– Je l’aurais volontiers volée moi-même, se désola Doigts-de-Fée. Hélas ! Je ne peux pas me montrer : mon visage est trop connu, je suis bien trop…
– Nul ? souffla Vali.
Doigts-de-Fée fit mine de l’assommer avec son bâton, mais Vali esquiva le coup.
Olan, pendant cet échange, tourmentait la chair de ses paumes avec ses ongles.
– Si j’y arrive, je serai célèbre, moi aussi ?
– Promis, juré, lui assura Doigts-de-Fée. Ta gloire dépassera tes rêves les plus fous.
Olan soupira. Fous, ses rêves l’étaient sacrément. Il ne se faisait guère d’illusions : il n’était pas du bois dont on faisait les grands guerriers. Il parvenait à peine à soulever une épée et, en cas de conflit, il préférait s’enfuir que d’affronter un ennemi. Quant à explorateur, c’était mal engagé : il avait le mal de mer ! Mais un voleur, un grand voleur… ça, oui, c’était à sa portée. Olan était vif, discret, et passait facilement inaperçu. À vrai dire, la plupart des gens s’apercevaient à peine de sa présence.
Alors, quand Vali s’était présenté au bourg de Krott flanqué du plus grand voleur du monde connu et qu’il lui avait proposé de rejoindre leur clan, Olan n’avait pas hésité. C’était une occasion en or ! Partout, on narrait les exploits du légendaire Doigts-de-Fée. Si Olan réussissait à se faire un nom dans le milieu du vol, lui aussi, il pourrait goûter à son tour aux joies de la célébrité. Tout le monde entendrait parler de lui, ses incroyables aventures inspireraient des chants aux scaldes1, bref ! il serait enfin quelqu’un. Chose qu’Olan désirait plus que tout, lui qui n’était personne. Il fallait donc à tout prix qu’il réussisse sa mission : piquer la coupe de Vilgrødin pour gagner sa place au sein du clan des voleurs.
– Mais attention, lui glissa Doigts-de-Fée. Le quotidien d’une star, ce n’est pas rose tous les jours ! Il faut signer un tas d’autographes, repousser des hordes de fans qui essaient de te bécoter… C’est sans répit ! Partout où tu iras, on te harcèlera : « Oh, Olan, raconte-nous la fois où… » Non, ce n’est pas une vie pour un gosse comme toi.
Olan se sentit rougir.
– Bon, mais chaque chose en son temps ! reprit Doigts-de-Fée. Pour le moment, tu n’as encore rien pris, pas vrai ?
Le garçon se mordit la lèvre. À la seule idée de rentrer chez lui, à Krott, sous le sobriquet de « Olan-le-Subtil » ou de « Olan-le-Rusé », ou de n’importe quoi, pourvu que ce ne soit pas « Olan-Qui-Ça ? », son cœur s’emballait. Mais la perspective de trahir Vilgrødin et sa troupe le mettait mal à l’aise. Ils s’étaient tous montrés très gentils envers lui. Pendant le festin, on ne l’avait presque pas bombardé d’os de poulet.
Ses scrupules n’échappèrent pas à Doigts-de-Fée. S’appuyant sur son bâton, il déploya son corps cabossé et surplomba Olan de toute sa hauteur. Ce dernier jouissait désormais d’une vue vertigineuse sur ses narines, où pendouillait une grosse crotte de nez. Radieux, le célèbre voleur le prit par les épaules.
– Je t’observe depuis longtemps, gamin. Je suis souvent passé à Krott, ces dernières années, et je t’ai remarqué. J’ai toujours su qu’un jour, tu me serais très utile.
Dans l’ombre, Vali jeta quelque chose dans le feu, qui crépita.
Olan songea à sa vie. Au bourg de Krott, le froid et la grisaille étaient son quotidien. Il y vivait avec Angrboda (ou « la Boudin », ainsi qu’il la surnommait en secret), sa mère d’adoption. Angrboda tenait un foyer pour louveteaux abandonnés appelé Nurleplu ; elle l’avait recueilli quand il avait fait son apparition, bébé, dans son panier, au milieu du village. Qui était-il ? D’où venait-il ? Nul ne le savait.
– Moi, je dis qu’on fait fausse route, siffla Vali dans la pénombre. Ce nabot va tout faire rater.
Doigts-de-Fée grogna. Ses grandes dents tordues projetaient des ombres étranges sur son visage.
– Tais-toi !
Face à Olan, il ajouta :
– Vali ne comprend rien. Il n’est pas comme toi et moi. La coupe, c’est la clé.
Il s’agissait là d’une phrase qu’il répétait souvent.
– La clé de quoi ? s’enquit Olan.
– Euh, eh bien, de ton entrée au clan, bien sûr ! s’empressa de répondre l’homme. Tu ne ressens pas l’envie d’appartenir à un groupe ? À une… famille ?
Il étreignit tendrement l’épaule du garçon avant de poursuivre :
– Rappelle-toi ce que je t’ai dit. Cette coupe est magique. Elle nous révélera une foule de choses. Grâce à elle, nous serons couverts de gloire…
– Nous ?
– Je veux dire toi. Oh, je l’entends déjà : La Saga d’Olan et de la Coupe prodigieuse !
Olan plissa les yeux. Doigts-de-Fée était obsédé par la coupe de Vilgrødin, il ne parlait que de cela. D’après lui, elle détenait le pouvoir de prédire l’avenir.
– Je ne saisis toujours pas pourquoi vous m’avez choisi pour cette mission.
– Fie-toi à mon instinct de Maître Chapardeur ! Cette coupe t’ouvrira des horizons merveilleux. Mais, pour cela, il faudra que tu la tiennes fermement entre tes mains. Tu sais, je ne prends pas n’importe qui pour apprenti ! Après tout, je suis…
– Le plus grand voleur du monde connu, récita Olan. Je sais.
Doigts-de-Fée crispa les doigts sur ses épaules. Cela devenait douloureux.
– J’ai fauché la couronne aux cent gemmes de la reine Helga Poing-d’Acier ! déclama Doigts-de-Fée, l’œil luisant de fierté. Je me suis emparé de la mythique perle du peuple sous-marin, et j’ai…
– Fait les poches de princes, de reines et de rois, poursuivit Olan.
Il aimait presque autant écouter le récit des exploits de Doigts-de-Fée que celui-ci prenait de plaisir à les lui raconter.
– Je vole pour pimenter le cours monotone des jours. Que serait l’existence sans rebondissements surprenants, sans virages imprévus ?
Olan tripotait nerveusement l’ourlet de sa cape.
– Vous n’avez jamais peur de vous faire attraper ?
Les Vikings se montraient sans pitié envers les voleurs. Si Olan se faisait pincer, Vilgrødin le ferait sans doute exiler sur l’une des Îles pelées, où il périrait dévoré par des bêtes sauvages. À moins qu’il ne l’oblige à manger des rognures d’ongles moisies jusqu’à ce que mort s’ensuive. Ou pire : il lui ferait récurer à la main les slips sales de tous les Vikings du village !
Olan soupira. C’était bien beau, la gloire et la fortune. Encore fallait-il être en vie pour en profiter !
Doigts-de-Fée libéra le garçon et recula de quelques pas. Il se grattouilla le menton avec sa canne. Un rayon de lune faisait reluire son pommeau d’argent en forme de serpents entrelacés.
– Au fond, peut-être que Vali a raison. Peut-être que tu n’es pas assez valeureux. Bon, tant pis. Je vais te ramener à Krott…
– Pas question ! protesta Olan d’un ton sans réplique. Je reste ici. Si je dois voler la coupe de Vilgrødin pour échapper à la Boudin, alors je le ferai. Vilgrødin n’aura qu’à s’en procurer une autre. Celle-ci, je l’aurai – et la gloire avec !
– À la bonne heure ! se réjouit Doigts-de-Fée en le gratifiant d’une bourrade enjouée.
Un sourire glacial tordit sa bouche, et il conclut :
– Vali l’a dit lui-même : ce n’est qu’une coupe, après tout ! Ensuite, nous mettrons le cap sur la grande cité de Morvoné, où les scaldes…
– Chanteront nos exploits jusqu’à la nuit tombée !
 
*
 
Doigts-de-fée observa Olan regagner la grande halle en titubant dans la pénombre, et héla Vali.
– Suis-le. Veille donc sur notre cher petit orphelin. Nous n’avons pas droit à l’erreur. Nous touchons au but !
Vali cracha dans l’herbe haute.
Doigts-de-Fée l’attrapa par le bras et planta ses yeux dans les siens.
– Plus que quelques jours. Douze années de préparation vont bientôt se concrétiser. Bientôt, je posséderai le pouvoir dont j’ai toujours rêvé. Le gosse nous livrera la coupe, la coupe nous livrera l’énigme…
– Et quand on connaîtra l’énigme, on n’aura plus besoin du gosse.
Doigts-de-Fée relâcha Vali, un rictus malveillant aux lèvres.
– Je vois que tu as compris.
 
*
 
Olan se laissa guider par le fracas de vaisselle entrechoquée et la cacophonie de chants éraillés – les Vikings de Krud ripaillaient encore. Leurs festins étaient épiques… et dégoûtants. Ils dévoraient d’énormes plats de viande en bambochant (ce qui signifie, grosso modo, chanter à tue-tête en aspergeant de bière ses voisins de table), lançaient leurs haches à tout bout de champ et, les jours de déveine, déclamaient de la poésie.
Olan poussa la porte de la grande halle. Des relents de transpiration frappèrent ses narines – c’était comme s’il venait de se faire gifler avec une tranche de gigot. Il retint son souffle et se faufila dans la salle. Par chance, nul ne semblait s’être aperçu de son absence.
Dans un coin, un groupe de colosses taillés en V, à la mode viking (bras épais comme des troncs d’arbre, épaules démesurément larges surmontées de têtes grosses comme des citrouilles, et brindilles en guise de jambes), braillait une chanson. Au milieu, Vilgrødin, le chef du clan de Krud, mordait dans une patte de mouton entière. Olan essuya ses mains moites sur sa tunique et entreprit de débarrasser la table.
 
Vive Odin le guerrier,
Dieu des morts et des poètes,
 
rugissaient les Vikings.
 
Farcissons-nous la panse
Jusqu’à ce qu’elle pète !
 
Olan enfouit la tête sous sa capuche dans l’espoir d’étouffer le son, puis se baissa pour éviter un gobelet qui volait. Les Vikings chantaient à pleins poumons, avec un enthousiasme évident, mais très faux.
 
Vive Thor, dieu du tonnerre,
 
criaient Vilgrødin et sa bande,
 
C’est vraiment un brave gars,
Avec son marteau de guerre,
Les géants, il les foudroie !
 
La rime était pauvre et Olan grimaça. Il tâcha de se concentrer sur la coupe. Tout en feignant de racler un plateau encrassé avec une lame émoussée, il recula discrètement. L’âtre était pile derrière Vilgrødin. Au-dessus se trouvait l’étagère. Et, sur l’étagère, toute miroitante des reflets des flammes, luisait la coupe d’or tant convoitée. Ses pierres précieuses aux couleurs éclatantes étincelaient de mille feux et diffusaient des arcs-en-ciel sur les poutres de la charpente.
Olan fixait l’objet, hypnotisé par sa beauté. Soudain, un os de poulet l’atteignit à l’oreille et il lâcha lame et plateau. À croupetons, il se glissa sous la table pour les récupérer.
 
Vive Frigg la déesse
D’l’amour et des bébés,
C’est une prophétesse
Qui connaît not’destinée !
 
Dressé sur la pointe de ses bottes en peau de morse, se déchirant les cordes vocales pour atteindre la note finale, bien trop haute pour lui, Vilgrødin venait de livrer un solo strident. Les autres reprirent en chœur le refrain :
 
Asgard ! Asgard !
Des dieux c’est le palace.
Mais gare ! Gare !
Aux vils Géants de glace !
 
Olan eut une idée. Abandonnant son plateau, il vira de cap et se rapprocha en rampant du chef barbare – et de la coupe.
 
Le Valhalla ! Le Valhalla !
C’est le paradis
Des héros morts au combat,
Zigouillés par l’ennemi !
 
C’était le point culminant de la chanson, le moment où les noceurs se mettaient à tambouriner du poing sur la table. Non loin de l’endroit où se tapissait Olan, un banc s’écroula et un tas de Vikings suants aux membres emmêlés dégringola sur le plancher. Le garçon sursauta si violemment qu’il se cogna contre l’envers de la table. De petites étoiles se mirent à danser devant ses yeux. Les Vikings, cependant, continuaient de brailler gaiement.
Olan frotta sa bosse et émergea de sa cachette. « Ils ont la tête ailleurs. C’est maintenant ou jamais ! »
Un sifflement alarmant l’interrompit. Une hache fendait l’air et vint s’encastrer dans le mur, pile au-dessus du garçon. Une douche d’éclats de tourbe s’abattit sur lui. Olan passa outre : la coupe était là, presque à portée de main, et il brûlait de la toucher.
Il déglutit.
« Je peux le faire ! songea-t-il. Pas question de retourner chez la Boudin ! »
À tout petits pas, il reprit sa progression. Au-dessus du brasier, retenue par des chaînettes, pendait une marmite. Il en émanait une odeur qui fit saliver Olan. Une vieille aux oreilles garnies d’impressionnantes touffes de poils touillait son contenu.
– Faut te remplumer, gamin ! coassa la vieille en lui fourrant un bol entre les mains.
L’estomac d’Olan faillit se retourner comme une chaussette. Il montait du bol une odeur pestilentielle.
– C’est du ragoût d’œil de mouton, expliqua la vieille en brandissant sa louche.
Dedans flottait un globe oculaire d’un blanc laiteux.
– C’est excellent pour la santé, et ça aide à voir dans le noir.
Elle vida sa louche dans le bol d’Olan. L’œil le dévisageait. Le garçon frémit.
Quelqu’un le bouscula et il faillit tout renverser. L’œil s’enfonça sous la surface du bouillon. Olan fit volte-face et tomba nez à nez avec un beau jeune homme au casque rutilant et à l’air méprisant. Rejetant en arrière ses cheveux d’un roux flamboyant, celui-ci ricana.
– Qu’est-ce que tu fais là, fouine-des-cuisines ? Ici, c’est la section VIV.
– VIV ?
– Very Important Vikings.
– Hé, Frim, qu’est-ce que tu traficotes ? retentit alors une voix rocailleuse.
Olan avala sa salive. Le propriétaire de la voix semblait du genre à engloutir des macareux vivants pour son goûter. C’était l’homme à la barbe drue qui avait proposé d’organiser le tournoi de Défonce-Tibia.
Le jeune Frim se renfrogna. Le gros barbu laissa tomber sa lourde pogne sur son épaule, et le casque étincelant du rouquin bascula jusqu’à l’arête de son (long) nez. Olan eut toutes les peines du monde à se retenir de pouffer.
– Je surveille ce cafard, Laforge, expliqua Frim en se recoiffant. Il vient de débarquer, et il n’est pas de Krud, alors je me méfie !
Il toisa Olan.
– Je me tâte à le balancer sur le tas de fumier, par mesure de précaution…
– Pète un coup, Frim ! s’exclama Laforge. Où est passé ton sens de l’hospitalité ? Un bon Viking ouvre sa porte aux étrangers. Qui sait qui viendra un jour y toquer ?
Il reporta son regard sur Olan et plissa les yeux.
– N’empêche… N’empêche que t’as raison. Qu’est-ce que tu manigances, mon gars ?
– En tout cas, il ne mange pas, intervint la vieille au chaudron. Pourtant, j’avais bien tondu le mouton, cette fois.
De plus en plus de regards convergeaient vers Olan.
– Je voulais…, bredouilla-t-il, les joues en feu. J’essayais seulement de…
Ses doigts tremblaient si fort que son bol de ragoût lui échappa. L’œil de mouton roula jusqu’aux pieds de Frim et s’immobilisa, braqué sur Olan.
– Oui ? gronda Laforge, portant lentement la main au manche de sa hache.
Olan resta silencieux. D’habitude, il savait y faire avec les mots mais, en cet instant précis, c’était le vide absolu dans son esprit. Une goutte de sueur perla entre ses omoplates.
– Je… voulais juste vous signaler que vous aviez oublié un couplet, improvisa-t-il à la hâte. Celui sur Tyr, le dieu de la justice.
Laforge le scrutait sans se dérider. Olan voulut sourire pour appuyer son mensonge mais il avait la bouche si sèche que ses lèvres lui restèrent collées aux dents.
Soudain, Laforge s’illumina.
– Par les sourcils d’Odin, le gosse a raison ! s’exclama-t-il. Hé, Vilgrødin ! On a oublié Tyr !
Vilgrødin tourna vers lui sa trogne rougie par les flammes, foudroya du regard le pauvre Olan tout tremblant, et s’asséna une grande claque sur le front, faisant tinter son casque.
– NOM DES POILS DE NEZ DE THOR, COMMENT AVONS-NOUS PU OUBLIER TYR ? C’EST MON CHOUCHOU !
Une grosse paluche viandeuse surgit du néant et attira Olan au sein du chœur des Vikings. Le garçon était cerné par une horde d’hommes aussi velus que musclés. Ça sentait vaguement les lardons.
Vilgrødin se cala Olan sous l’aisselle.
– ALLEZ, TOUS ENSEMBLE !
En apnée (pour ne pas mourir asphyxié par le dessous de bras du chef viking), Olan entonna avec les autres le couplet manquant :
 
Vive Tyr, le dieu mutilé,
 
rugirent-ils en se dandinant en cadence.
Bringuebalé par la horde, Olan ne touchait presque plus le plancher ; pourtant, il éprouva soudain une pointe d’excitation. La coupe était pile derrière lui.
 
De la justice et des lois…
 
Aussi discrètement que possible, Olan se contorsionna. L’étagère se matérialisa bientôt sous ses doigts. Il les fit courir le long de la planche…
 
Quand il s’est fait bouffer la main,
 
Rien. Olan se tordit le bras de plus belle et, toujours à l’aveuglette, recommença. Il risquait d’attraper des échardes, mais tant pis ! Il serra les dents et força tant qu’il manqua se déboîter l’épaule. Mais alors il effleura une surface lisse et fraîche. La coupe ! Il étira ses phalanges au maximum et referma le poing autour du pied ornementé. Dans un chuintement métallique, il s’empara de la coupe et la fourra dans la poche de sa cape.
 
Ç’a dû piquer, bon sang d’bois !
 
De nouveau, les Vikings soûls entonnèrent le refrain, et, bien qu’à moitié assourdi par les battements intempestifs de son cœur, Olan ajouta sa voix au chœur.
Asgard ! Asgard !
Des dieux, c’est le palace.
Mais gare ! Gare !
Aux vils Géants de glace !
 
Le gilet en poil d’ours de Vilgrødin irritait les narines d’Olan. Il se dégagea doucement. Il avait réussi. Il avait volé la précieuse coupe. Il ne lui restait plus qu’à s’enfuir avec.
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